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PUBLICITÉ

Cathy Macherel

L’Organisation européenne pour
la recherche nucléaire (CERN)
en est consciente: son projet de
Futur collisionneur circulaire
(FCC), un anneau transfronta-
lier de 91,5 km de circonférence,
à 200 mètres sous terre, suscite
des questions, sinondes craintes.

Mardi, elle organisait la pre-
mière séance d’information sur
sol genevois.Celle-ci s’adressait à
la populationdes communesde la
Rive droite concernées par le tra-
cé et les analyses de terrain à ve-
nir (Dardagny, Satigny, Meyrin).

Dans l’auditoriumduCERN,ce
mardi soir, une cinquantaine de
personnes sont présentes. «Dom-
mage que l’information n’ait pas
davantage circulé», relève une
Meyrinoise, certaine que le sujet
questionne et intéresse.

Expliquer le projet
L’objectif duCERNest d’expliquer
la nature du projet et les implica-
tions directes, pour les habitants,
des études de terrain àvenir.Qua-
si terminées en Haute-Savoie,
elles sont toujours en attente des
autorisations duCantonpourdé-
buter sur le sol genevois. «C’est
pour quand?» On ne le sait pas,
mais un calendrier permet devé-
rifier en tout temps si le dossier
avance.Onparle ici d’une série de
forages et depassages de camions
vibreurs,destinés à cartographier
la nature géologique du sol, afin
de déterminer la position exacte
de l’anneau, si le projet se fait.

Les représentants du CERN
insistent à ce sujet: «L’ouvrage
envisagé est destiné à remplacer
à l’horizon 2045 l’actuel Grand
Collisionneur de hadrons (LHC),
mais la décisionde le réalisern’est
pas encore prise», souligne Yann
Léchevin, chargé des relations
institutionnelles pour l’étude FCC
duCERN.La communauté scien-
tifique se prononcera sur l’in-
térêt du projet en 2026, la déci-
sion du comité du CERN tombe-
ra en 2028.

Le public ne se montre pas
trop inquiet des sondages de ter-
rain. En revanche, on s’interroge
sur l’ouvrage en lui-même et ses
conséquences. «Il n’y a pas de

risqued’accident?»,demandeune
dame.«Non, tout au plus l’instal-
lation serait endommagée s’il de-
vait y avoir un gros problème.On
n’est pas dans uneproblématique
de centrale nucléaire», explique,
didactique, Yann Léchevin.

On se questionne aussi sur les
installations qui émergeront en
surface, car huit accès à l’anneau
sont prévus, quatre galeries tech-
niques, et quatre cavités dévolues
aux expériences. L’un de ces sites
de surface se situe quasi sur la
frontière à Challex, dans le Pays
de Gex, juste devant la maison
d’une habitante deDardagny. «Et

ce sera grand?», demande-t-elle.
Le CERN assure qu’il prévoit des
intégrations paysagères pour les
rendre lemoinsvisibles possible.

«Trop de camions sur les
routes pour évacuer les millions
demètres cubes demolasse issus
du percement de l’immense tun-
nel?»Cela s’étalera sur sept ans, et
secteur par secteur: «Ce qui sera
excavé àAnnecy ne se retrouvera
pas sur les routes de Presinge»,
résume le CERN.

Mais les déblais de chantier in-
quiètent, d’autant plus que la loi
oblige le canton à les stocker sur
son sol. En guise de réponse, le
CERN annonce plancher sur un
recyclage intelligent de l’énorme
masse de molasse qui sera exca-
vée. «Nous sommes en train de
faire des tests de laboratoire. On
peut imaginer des briques, de
l’isolation thermique ou encore
unusage en agriculture,plusieurs
pistes sont explorées», explique
Yann Léchevin.

«Futur cataclysme cynique»
Les habitants concernés ne sont
pas les seuls à avoir fait le dépla-
cement mardi soir. Un membre

du collectif d’opposants CO-CER-
Nés,qui regroupenotamment des
associations de défense de l’en-
vironnement, en France comme
en Suisse, est présent. «Le FCC,
c’est le futur cataclysme cynique»,
lance-t-il, avant de procéder à un
long réquisitoire contre ce «projet
pharaonique,qui va dans lamau-
vaise direction».

«Le CERN ferait mieux de
mettre ses compétences au ser-
vice de la lutte contre le réchauf-
fement climatique», dit-il. L’in-
tervention témoigne de l’exis-
tence d’un front organisé contre
le projet. Samedi dernier, quelque
150 personnes avaient répondu
présent à l’invitation de ce collec-
tif qui, à Collonge-Bellerive, don-
nait sa propre opinion du futur
collisionneur.

Déni démocratique?
Ces opposants dénoncent notam-
ment un déni démocratique, car
lesmarges pourdes recours pos-
sibles, dans le cadre du plan sec-
toriel de la Confédération, seront
très étroites.

Questionné après la séance
publique par la «Tribune de Ge-
nève» à ce sujet, le CERN recon-
naît que cet aspect pose question:
«À notre niveau, on se montre le
plus transparent possible et on
organise des séances d’informa-
tion et de débat. L’acceptation so-
ciale du projet est un critère qui
fait partie intégrante du proces-
sus dedécision», souligneArnaud
Marsollier, porte-parole de l’or-
ganisation.

L’autre grand reproche
concerne les aspects environ-
nementaux, et en particulier la
gloutonnerie en électricité de ce
mégacollisionneur, à l’heure où
les mots d’ordre sont à la sobrié-
té et à la transition énergétique:
«Pendant sa phase d’exploita-
tion, le second accélérateur pré-
vudès 2060demanderaunepuis-
sance de 4 TWh, équivalente à
la consommation d’une ville de
700’000habitants», observe Phi-
lippe de Rougemont, coordina-
teur de l’ONG genevoise Noé21.

Les opposants disent regret-
ter que le CERN n’ait pas tenu
compte de ces effets avant de fon-
cer dans son projet.

Le futur collisionneur du CERN
suscite une salve de questions
Recherche nucléaire L’organisation tenait mardi sa première séance d’information sur sol
genevois au sujet de ce projet d’anneau transfrontalier. Un public curieux, parfois inquiet.

Des études géologiques doivent être menées par le CERN dans les com-
munes genevoises concernées par le tracé du futur ouvrage. L. Guiraud

Ces travaux risquent de ne pas
réjouir les automobilistes… Les
places de parc devant le Conser-
vatoire de musique ont été sup-
primées. Depuis le 10 février, la
Ville de Genève mène des tra-
vaux de dégrappage pour végé-
taliser le parvis du bâtiment. Le
chantier est prévu jusqu’en mai.

L’espace, jusqu’ici consacré au
stationnement, sera élargi d’en-
viron 12 mètres pour atteindre
une surface totale de 500 m2. Par
chance, les travaux ne semblent
pas trop affecter la circulation ac-
tuellement, peut-être parce que
la France voisine et le canton de
Vaud sont en vacances…

Zone protégée
Le nouveau parvis désimper-
méabilisé accueillera de la vé-
gétation, du mobilier urbain et
«tous les éléments qui assurent
une déambulation piétonne ai-
sée et agréable», annonce laVille.
Elle veut en faire «une véritable
esplanade publique et un lieu de
halte pour la population, les tou-
ristes et les nombreux usagers de
la place Neuve».

L’aménagement prévu tient
compte du caractère patrimonial
du lieu, le bâtiment du Conser-
vatoire de musique étant clas-
sé et se situant dans une zone
protégée.

LaVille promet de placer de la
verdure en grande quantité dans
cet espace.Des zones ombragées
vont rendre le siteminéral actuel

plus agréable en cas de forte cha-
leur. Il s’agira également de dé-
simperméabiliser les sols: plus
de la moitié du revêtement sera
constituée d’une matière per-
méable qui laisse passer l’eau.

Mobilier urbain
Les surfaces devant le Conser-
vatoire et au centre de la nou-
velle esplanade seront pavées
dans la continuité de la cour du
bâtiment. Les eaux de ruisselle-
ment seront redirigées vers les
nouvelles plantations, afin de
les arroser.

Plusieurs bancs seront dispo-
sés, ainsi qu’une fontaine. L’illu-
mination de la façade du Conser-
vatoire sera en cohérence avec
celle du GrandThéâtre et duMu-
sée Rath.

Traversées piétonnes
Du côté de la mobilité, divers
aménagements sont prévus pour
les piétons et les cyclistes. Le
cheminement piéton sera plus
pratique et sécurisé. La piste cy-
clable sera maintenue. Une voie
de circulation rétrécie permet-
tra demaintenir le schéma actuel
pour les voitures, informe laVille.

Les personnes à mobilité ré-
duite ne sont pas oubliées: leur
accès sera facilité. LaVille précise
que les places de parc suppri-
mées ont été compensées dans
le parking de Plainpalais.

Judith Monfrini

Le dégrappage devant
le Conservatoire a débuté
Chantier Les places de parc devant l’édifice
seront remplacées par de la végétation.

Ces travaux de végétalisation et de désimperméabilisation du sol
à la place Neuve devraient durer jusqu’au mois de mai. DR

«L’acceptation
sociale du projet est
un critère qui fait
partie intégrante
du processus
de décision.»

Arnaud Marsollier
Porte-parole du CERN

On le croyait mort et enterré de-
puis 2014,mais le voici de retour.
Le projet de traversée de la rade (à
nepas confondre avec la traversée
du lac) est à nouveau à l’agenda
politique. L’UDC Genève a lancé
mercredi une initiative pour créer
un tunnel sous-lacustre destiné
à relier les deux rives de la ville.
Le parti néoconservateur estime
que cela résoudrait les bouchons
sur les routes genevoises ainsi
que les conflits entre les modes
de transport.

«Dix ans après l’échec dans
les urnes de notre premierprojet,
force est de constater que le tra-
fic en ville ne va pas mieux, dia-

gnostique l’élu au Grand Conseil
Yves Nidegger. Avec ce tunnel,
nous voulons séparer les flux
pouraméliorer la fluidité et la sé-
curité de chacun.» Selon lui, l’ap-
proche du Conseil d’État concer-
nant la loi sur une mobilité co-
hérente et équilibrée (LMCE) ne
fonctionne pas.

Lionel Dugerdil, président de
l’UDC Genève, renchérit: «Un tel
tunnel permettrait de boucler en
partie le U lacustre tout en rédui-
sant le trafic sur le pont duMont-
Blanc. Si l’on veut faire passer un
tram sur cet ouvrage, comme le
souhaite tant la gauche, il faut of-
frir une alternative auxvoitures.»

L’initiative est aussi soutenue
par l’entreprise Taxiphone et la
section genevoise de l’Automo-
bile club Suisse (ACS). «La route
est notre bureau, rappelle Cédric
Bouchard, directeur de la société
de taxis.Tout ce qui peut amélio-
rer la qualité de la circulation est
bienvenu.»

Pas de coût estimé
Combien coûterait une telle in-
frastructure? L’UDC peine à le
dire. «C’est à l’Exécutif et non
pas aux initiants d’articuler des
chiffres», estime Yves Nidegger.
Le parti ne précise pas non plus
le tracé exact de ce projet.

Malgré le récent échec dans
les urnes de l’élargissement de
l’A1 auniveauduVengeron, l’UDC
estime que la population gene-
voise accueillera favorablement
son projet. «Cette traversée de la
raden’entravera pas le reportmo-
dal, assure LionelDugerdil.Mieux
encore, elle aspirera les voitures
pourdésengorger le centre-ville.»

À ce sujet, le parti prévoit aus-
si de lancerune seconde initiative
si la traversée de la rade passe la
rampe. Ce projet viserait à mo-
difier la LMCE pour y inscrire le
principe de séparation des flux.

Emilien Ghidoni

L’UDC ressuscite le projet de traversée de la rade
Mobilité Le parti de droite souverainiste veut un tunnel pour voitures. Selon ses cadres,
c’est l’unique moyen de désengorger le trafic en ville.
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